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LLaacc ddee llaa GGrruuyyèèrree ((11))

L’ARLÉSIENNE DEVENUE RÉALITÉ
Le pont de la Poya n’a pas

le monopole des projets

grandioses longtemps 

repoussés. La création du

lac est là pour le prouver:

évoquée en 1908, imagi-

née en 1913, élaborée en

1915, désavouée en 1917,

ranimée en 1939 avant

d’être plébiscitée en 1943

et réalisée en 1948. 

Pour les 60 ans du lac, 

La Gruyère lui consacre

une série. Premier volet. 

¥«Les jaugeages de la Sarine
[…] permettent de se rendre facile-
ment compte de la possibilité
d’établir une accumulation en
amont de Thusy.» Si cette citation
du chef des Services industriels de
l’Etat Hans Maurer peut paraître
anodine, elle n’en est pas moins la
première allusion concrète à ce
qui deviendra, quarante ans plus
tard, le lac de la Gruyère. 

Nous sommes alors en 1908, et
la nappe bleutée qui fait aujour-
d’hui le bonheur des baigneurs et
des vendeurs de cartes postales est
encore loin de nourrir l’image
d’Epinal de la verte Gruyère. Nous
sommes à une époque où le pont
de Thusy, aujourd’hui englouti,
est un lieu de passage obligé pour
les habitants des deux rives oppo-
sées de la Sarine. Une époque où
les Entreprises électriques fribour-
geoises (EEF), qui réaliseront au
sortir de la Seconde Guerre mon-
diale le formidable «projet de Ros-
sens», n’existent pas encore.

Mais il y a déjà en ce temps-là
des hommes aux projets visionnai-
res. L’ingénieur Guillaume Ritter
(1835-1912) en fait certai-
nement partie, lui dont
les promesses d’in-
dustrialisation du
plateau de Pérol-
les ont fait rêver
le Grand Conseil
fribourgeois. Le
conseiller d’Etat
Georges Python
(1856-1927) est
également de ceux-
ci, lui qui a su voir
une très occasion
dans le rachat, en 1888,
des installations hydrauli-
ques de Ritter, alors en liquidation.
Des hommes, enfin, comme l’ingé-
nieur bernois Hans Maurer (1865-

1917), dont l’esprit brillant imagine
bientôt les accumulations de Ros-
sens, Montsalvens et même Schif-
fenen.

«PROJET D’AVENIR DES EEF»

En ce début de XXe siècle, Hans
Maurer vient d’ailleurs de participer
activement à la construction de la
digue de Thusy et de l’usine hydro-
électrique d’Hauterive, reliées par
une galerie de 9 km et destinées à
suppléer la Maigrauge. Fort de ce
succès, l’Etat de Fribourg ne s’arrête

pas en si bon chemin! Il inau-
gure l’usine de l’Oelberg en

1910, puis entreprend,
en 1915, de réunifier 
les entreprises électri-
ques du canton par 
la création des EEF.
Seule la Société élec-
trique de Bulle – la
future Gruyère Ener-
gie – restera indépen-

dante. 
Entre-temps est pu-

bliée l’étude de Hans
Maurer sur l’utilisation ra-

tionnelle de la Sarine et de ses
affluents. L’ingénieur y détaille
vingt projets avec accumulation,
dont celui de Rossens, le plus gran-

diose d’entre eux. Il s’agirait d’éta-
blir une grande retenue sur la
Sarine, entre Broc et Rossens, tout
en utilisant l’usine existante d’Hau-
terive. En 1915 commence l’élabo-
ration proprement dite du projet:
travaux de sondage, devis, étude
préliminaire, essais de matériaux et
expertises.

Mais, alors que la mise en chan-
tier paraît imminente, c’est éton-
namment pour la création d’une
accumulation sur la Jogne que les
EEF se prononcent… Il faut dire
qu’en ces temps de pénurie éner-
gétique l’arrêt prolongé de l’usine
d’Hauterive pour cause de travaux
est difficilement envisageable, la
guerre faisant pour sa part craindre
une flambée du prix des matériaux.
Toujours est-il que Rossens reste «le
projet d’avenir des EEF».

200 MILLIONS DE MÈTRES CUBES

Vingt ans passent. L’usage domes-
tique de l’électricité s’est progressi-
vement développé et les usines élec-
triques des EEF arrivent à saturation.
Quant au charbon, il se fait rare
depuis le début de la Seconde Guerre
mondiale. En 1939, les EEF décident
de reprendre l’étude de l’accumula-
tion de Rossens. L’ingénieur Henri

Gicot achève en 1941 l’avant-projet
définitif. Ce dernier prévoit de
construire une nouvelle galerie
d’amenée d’eau, destinée à rempla-
cer complètement l’existante, ce qui
règle le problème de la production
d’énergie pendant la durée des tra-
vaux. Les différentes expertises s’avé-
rant globalement positives, le projet
d’exécution confirme le choix initial
d’un barrage voûte, mais avec comme
changement important l’augmen-
tation de la cote maximale du lac à
677 m au lieu de 675, ce qui porte
son volume à 200 millions de mètres
cubes, au lieu des 181 millions ini-
tialement envisagés.

Convoqué en décembre 1943 en
session extraordinaire, il ne faudra
pas moins de trois jours complets au
Grand Conseil pour délibérer sur la
question de l’accumulation, «l’une
des plus importantes que le Grand
Conseil fribourgeois n’ait jamais eu à
traiter». En cause: le problème hau-
tement symbolique et délicat des
expropriations, générateur d’une
sourde opposition en Basse-Gruyère.
Après des heures de débats passion-
nés, l’entrée en matière est décidée
par 91 voix contre 7 et quelques abs-
tentions. Ainsi se réalise l’Arlé-
sienne, emblème de la politique
électrique de l’Etat de Fribourg.
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La vallée de la Sarine, en 1930, depuis le village de La Cantine. Le paysage de la Basse-Gruyère sera bientôt transformé

Comment appeler le nouveau-né?
¥Si l’appellation «lac de la
Gruyère» apparaît aujourd’hui
comme une évidence, tant le bassin
se révèle désormais indissociable
de sa région éponyme, il n’en a pas
toujours été ainsi. A la dénomina-
tion originelle, purement technique
et administrative, de «bassin d’ac-
cumulation de la Basse-Gruyère»
ont succédé différentes proposi-
tions de la population locale.

Quelques voix éparses s’étaient
prononcées en faveur d’un «lac
d’Everdes», en référence à une
ancienne seigneurie dont le château
surplombait les rives de la Sarine,

vis-à-vis du village de Corbières. Le
«lac de Corbières», d’ailleurs, fai-
sait aussi des émules, de par la
situation centrale de la commune
riveraine par rapport au plan d’eau.
Le pont du même nom, reconstruit
en 1931, n’était-il pas destiné à
enjamber le lac à son endroit le plus
étroit? Avec le «lac de la Sarine»,
on proposait logiquement de don-
ner à l’étendue aqueuse le nom de
la rivière la traversant. Mais l’idée
n’a pas fait long feu, la longueur du
cours d’eau rendant l’appellation
trop imprécise. Nombreux sont
ceux qui souhaitaient un «lac de

Thusy», afin de perpétuer le nom
du vieux pont en pierre de tuf
reliant les communes de Pont-la-
Ville et d’Avry-devant-Pont. Il gît
aujourd’hui par 35 m de fond. Le
«lac d’Ogoz», du nom d’une sei-
gneurie féodale dont l’influence
s’exerça jusqu’à la fin du Moyen
Age, connut également un succès
certain. Celle-ci baptisa au moins
l’île née de la création du bassin,
qui abrite aujourd’hui encore les
traces de sa grandeur passée.

Car, en dépit de ces judicieu-
ses suggestions, c’est sur le nom
de «lac de la Gruyère» que le

Conseil d’Etat s’arrêta finalement.
La décision fut rendue le 6 juillet
1948, quelques mois seulement
avant l’inauguration du barrage.
Le choix de la simplicité, sorte de
synthèse de toutes les appellations
proposées.
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QUELQUES DATES CLÉS

Avril 1902. Inauguration des
installations de Thusy-Haute-
rive (digue et usine).

Février 1908. Premières al-
lusions à une «accumulation
en amont de Thusy» au sein
de l’Entreprise des eaux et 
forêts.

Septembre 1913. Etude sur
l’utilisation rationnelle de la
Sarine par Hans Maurer, fai-
sant le détail de 20 projets
dont celui de Rossens.

Avril 1915. Une étude «défini-
tive» du projet de barrage à
Rossens est commandée à un
bureau bâlois.

Mars 1916. Premier crédit
des EEF pour des essais de
matériaux et des sondages
dans le lit de la Sarine à Ros-
sens.

Septembre 1917. La
construction d’une usine avec
accumulation sur la Jogne est
favorisée par les EEF, mais ne
serait qu’une étape avant
Rossens.

Mars 1939. Les EEF décident
la reprise de l’étude de l’accu-
mulation de Rossens.

Novembre 1943. Le projet
d’exécution de Henri Gicot est
déposé.

16 décembre 1943. Assem-
blée de protestation à la
création du lac, à Bulle.

24 décembre 1943. La
construction du barrage de
Rossens est autorisée par le
Grand Conseil. Une commis-
sion est créée afin de régler
le problème des expropria-
tions.

29 mai 1946. La première
pierre du barrage est posée.

14 octobre 1948. Le barrage
est officiellement inauguré.
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Consultez aussi notre dossier

                  


